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Les Religieuses du Canada français

OICI quelques passages d’un article publié dans la 
Revue des Deux-Mond *, sous la signature de Mme 
Th. Bentzon, sur les religieuses du Canada français :

“ J’ai subi pour ma part l’ascendant singulier qui se dégage 
du contact des hospitalières de Québec, contact bien rare 
cependant, car elles sont si constamment occupées de leurs 
malades, que l’une d’elles m’avouait n’avoir pas eu le temps 
depuis des mois de descendre un seul instant dans le jardin. 
Mais on a la fréquente vision de ce voile noir qui passe tou­
jours, on le sait, en route vers une mission de pitié. Ces visa­
ges que ne frappent jamais l’air ni le soleil, si blanc sous le 
tin bandeau qui, cachant le front et encadrant les joues, leur 
prête une apparence de jeunesse éternelle, vous imposent le 
calme, un calme qui est d’ailleurs tout le contraire de mélan­
colique, car jamais je n’ai rencontré de personnes aussi satis­
faites de leur sort. Et de temps à autre, quand deux d’entre 
elles auxquelles je reviens toujours, s'oubliaient un peu à 
causer, j’étais ravie de la grâce de leur esprit, de leur vive 
compréhension des choses qui devaient leur être le plus étran­
gères.

“ — C’est, me disait l’une d’elles, dont je tais le nom parce 
quelle ne me pardonnerait pas de la faire parler et agir dans 
ce récit profane, c’est que nos malades nous apportent le 
monde en abrégé. La souffrance étant au fond de tout pour 
les plus riches et les plus heureux, nous en savons très long- 
par l’intérmédiaire des misérables ...

“ Les très petites cellules, toutes à peu près de même dimen­
sion, ne renferment qu’un lit étroit et bas enveloppé de coton­
nade grise et portant, parfois, une inscription comme celle-ci .
“ Dieu seul.” Un buffet supportant le bassin et la cruche, une 
chaise, un prie-Dieu surmonté du crucifix, voilà tout. Pour ne 
pas s’attacher à ces objets, les religieuses changent de chambre 
presque tous les ans. Même austérité dans le vaste réfectoire 
où une antique vaisselle d’étain est encore en usage. La prin­
cesse Louise d’Angleterre, visitant la clôture, voulut, me dit-on, 
manger la soupe dans ces curieuses écuelles à oreilles. Un tour 
fait communiquer le réfectoire et les cuisines, vastes comme 
nos anciennes cuisines de châteaux avec d’énormes solives au 
plafond et toutes dallées de pierres noires inégales ; les vieux 
usages y sont immuablement gardés, celui de la chandelle, par


